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LE PROGRAMME HERALDIQUE DU DECOR PEINT 
DE LA CATHEDRALE SAINTE-CECILE D'ALBI 

pa r Christian de ME RINDOL 

Aucun relevé com plet de l'héraldique re présentée da ns la cathédrale Sainte -Cécile d'Albi ne 
semble a voir été entre pris. Lorsque l'héraldique est mentionnée, elle est souvent im précise , 
inco hérente. Par e xem ple , re pris de puis l'étude de Cro zes 1 au siècle de rnier, on mentionne un 
écu écartelé de France et de Bretagne ! 

Co mme dans tout décor peint se pose Je probl ème des restaurations . Denuelle a re pris, en 
1860, les peintures des tribunes de l 'abside 2. Son intervention para ît res pectueuse de 
l 'original . On a relevé l'écu de Louis XII te nu par deu x porcs-é pi es ,  J'écu de la duchesse Anne 
de Bretagne tenu par deu x enfants, J'écu de la m ême Anne , cette fois reine de France (un écu 
parti de France et de Bretagne) tenu par deu x sauvage s, l 'écu de François (Ier), dau phin de 

Viennois, su pporté par deu x cerfs, et l'écu de Louis XII roi de France et duc de Milan (un 
écartelé de France et de Visconti) su pporté par deu x dau phins ! Cette e xce ptionnelle variété de 
motifs héraldiques et para -héraldiques n'a jamais été étudiée 3. 

Le rele vé achevé , plusieurs questions se sont posées. Les su pports des écus de la reine 
Anne, du duché de Bretagne et du dauphin so nt ceu x  de l 'écu du roi -des anges et des cerfs 
ailés -mais également des hommes sauvages, des porcs-é pi es et autres motifs . Ces c hoi x ont ­
ils un sens ? L 'em placement et la dis position des écus du cou ple royal puis des écus du roi et du 
duc de Milan sont-elles à retenir ? Faut-il tenir com pte, dans la distribution des motifs 
héraldiques , de J'em placement pa r ra pport au x cha pelles du chevet, au ch œur des chanoines, au 
jubé ,  à la nef, à l'entrée (située côté sud devant le jubé), ou au revers de la façade occidentale 
que recouvrent les scènes du Jugement dernier? Quelle est la place de ces embl èmes pein ts dans 
J'ensemble du décor de la cathédrale non seulement peint mais également scul pté, et qui contient 
aussi des motifs héraldiques ? Enfin est -ce un ensemble co hérent, rassemblant plusieurs éta pes 
d'un m ême program me, ou bien la réunion de plusi eurs programmes co rres pondant au x 
é poques d 'inte rvention ? 

Les étapes de la construction et du décor de la cathédrale 

La constr uction de la cat hédrale s'étend de la fin du XIIIe si ècle à la fin du si ècle suivant 
(1340-1390, 1383-1392) 4. Le décor qui nous concerne a été entre pris par Louis 1er 
d'Amboise, év êque d'Albi, de 1474 à 1503, notamment pour la statuaire de la clôt ure du 
c hœur ,  de 1474 à 1484 1 1485, puis par son neveu Louis II d 'Amboise , son successeur , 

1 H. Crozes, Monographie de la cathédrale Saime·Cécile d'Albi, Toulouse, 4e éd .. 1873. 
2 Robert Mesuret. Les peintures murales du Sud·Ouest de la France du XIe au XVIe siècle. Paris, 1967, 
p. 252·264, ici p. 255. 
3 Je soulignais ce point dans « Couleurs et peintures murales : problèmes de restauration, ou rôle du X!Xe 
siècle dans notre vision du Moyen Age » dans La couleur. Regards croisés sur la couleur du Moyen Age au XXe 
siècle. Actes du colloque de l'université de Lausanne, 25·26 juin 1992, Paris, 1994, p. 149·164, ici p. 162. 
4 On peut noter que le système de décoration des clefs de voûte est à rapprocher de celui utilisé sous le pape 
Clément VI (t 1352) à la Chaise· Dieu; voir notre communication dans Cahiers de Fanjeaux, t. 28. 1993, p. 331· 
361. ici p. 350·352 .. 
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év êque d' Albi de 1503 à 1510, cardinal en 1506, poursuivant les peintures de la voûte et des 
cha pelles, en fin, a pr ès 1510-1511, par le nouvel év êque Charles Robertet S. Un point est 
négl igé par les hi stor iens de la cathédrale, le décor peint, nous le ve rrons , n'était pas achevé en 
1520, sous François Ier. On s 'accorde à présent à dater le Jugement dernier vers 1500. La 
totalité des peintures, selon les tra vau x les plus récents 6, le Jugement et les peintures des 
voû tes, forme un seul discours didactique . 

Les Amboise 

Lou is Ier d'Amboi se est li eut en an t  d u  ro i en Lan gu edoc en 14 73 et év êqu e d'Albi le 21 
janvier 1474. Il est ch argé par Louis XII de m issions en Es pagne et en Bourgogne notamment. 
Il est chance lier de l 'ordre de Saint-Miche l. Il est du par ti d'Orléans, et par suite est com promis 
par son frère Georges ( «La guerre folle » en 1485). I l  fuit en Av ignon en 1487. Il est de 

retour à Albi en 1489. Cha rles VIII s'émanci pe alors des Beaujeu. Louis d'Amboise reçoit la 
mission de ré fo rme r la justice en Languedoc - ce point, passé ina perçu , est im portant, nous le 
verrons, pour la signification probable des su pports de son écu . Il instruit le procès en divorce 
de Louis XII et de Jeanne de France. Il est témoin au mariage de Louis XII et d 'Anne de 
Bretagne , à Nantes, le 7 janvier 1499. Un Amboise accom pagne le roi Lou is XII en Italie, à 
Milan, en 1499, à G ênes , en 1502 et en 1507, et à Pav ie la m ême année. Son neveu , Lou is II 
devient, nous l' avons dit , év êque d 'Albi à sa mort , et reçoit le cha peau de c ardinal peu a pr ès en 
15067. Ainsi ces deu x prélats, de 1474 à 1510, pa rtic ipent directement au gouvernement du 
royaume, ou y sont associés par leurs proches. 

Le plan de la cathédrale 

En re prenant la numérotation utilisée dans les travau x les plus récents , de 1 à 15 8, qui sera 
not re ré férence, trois es paces majeurs peuvent être dé finis : le chevet pro prement dit, de 1 à 3, 

le ch œur des chanoines, de 5 à 9 (la travée 4 est intermédiaire), enfin la nef de 10 à 15, qui est 
sé paré du ch œur par le jubé placé en 9. L'entrée se trouve en 10, du côté sud . Des dates de 
1509 à 1520 sont inscrites dans les cha pelles , dans les tribunes et sur les voûtes. La date de 
1510 est inscrite dans la tribune 5 sud . On peut y voir les armoiries d 'Amboise , palé d'or et de 

gueules de six pièces, celles de Robertet, d'azur à la bande d'or chargée d'une aile de sable et 

accompagnée de trois éToiles de six raies d'argent une en chef et deux en pointe, enfin celles du 
cha pitre, de gueules à la croix d'or (évoquant une relique de la cathédrale). Les armes 
d 'Amboise timbrent les travées 1 à 10, les armes Robertet de 11 à 15. Enfin les armes du 

S Sur la cathédrale, voir en dernier lieu, les publications de Jean-Louis Biget, Histoire d'Albi, dir. J.-L. Biget, 

Toulouse, 1983, ici p. 137-153; idem , La cathédrale d'Albi, 2e éd., Albi, 1984; id., Sainte-Cécile d'Albi. 
Peinwres, photographies M. Escourbiac, Toulouse, 1995. On peut également retenir sa contribution. et avec 
d'autres auteurs, ainsi que celle de Marcel Durliat, dans Le Congrès archéologique de France. Albigeois, 1982, 
Paris, 1985, respectivement p. 20-62, 63-91 et 92-101. Voir aussi J.-L. Biget, J.-Cl. Hervé, Y. Thébert, 
<< Expériences iconographiques et monumentales du pouvoir d'Etat en France et en Espagne à la fin du Moyen 
Age : l'exemple d'Albi et de Grenade », dans Culture et idéologie dans la genèse de l'Etat mode me, Paris, 1985. 
Sur l'ouvrage récent de J.-L. Biget, paru en 1995, cité précédemment, voir Je compte-rendu de M. Durliat dans 
Bullerin monumental, !995, p. 212-213. Auparavant on ne peut totalement négliger dom Cl. Devie et dom 
J. Vaissette, Histoire générale de Languedoc, t. 4, Toulouse, 1872, p. 660-662; M. Bécamel. A la découverte de 
la cathédrale d'Albi. Les hautes chapelles. Les peinwres de la voûte. Le Jugement dernier, Albi, 1976. 
6 Voir l'ouvrage récent de Jean-Louis Biget (1995, cité n. 5). Je remercie J.-L. Biget pour son aide dans mes 
recherches à Albi. 
7 Outre les travaux de Biget. sur les Amboise voir L. de Lac ger, Louis d'Amboise, évêque d'Albi ( 1474-1 503). 
L'homme d'Etat er le protecteur des arts. Albi, 1950: G. Soue hal, <<Le mécénat de la famille d'Amboise», dans 
Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest er des musées de Poiriers, 1976, respectivement p. 485, 526 et 
567-612. 
8 Sur ce point et les suivants nous utilisons les plans établis par Biget dans son ouvrage Je plus récent ( 1995. 
cité n. 5). 
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cha pitre marquent quelques travées du chevet et du ch œur (3, 4, 5 à 8). Les dates a pparaissent 
sur le plan de ré férence 9. 

Le programme des peintures de la cathédrale 

En résumé, le programme dévelo ppé d'est en ouest est celui de la continu ité de l 'Anc ienne 
et de la Nouvelle Loi 10 (voir le plan de référence) . Sur la voûte de la travée 4, c 'est , tournée 
vers l'est , la gloire du Christ ressuscité, la Maiestas Domini, ains i que les quatre évangélistes, 

les apôtres, les quatre grands docreurs de l'Eglise latine et Adam et Eve. Sur les vo ûtes du 
choeur en 5, les vertus cardinales; en 6, tou rnées à présent ve rs l 'oue st, le Couronnement de la 

Vierge (l'introduction de la V ierge dans le mystère de D ieu) et les Vierges sages et les Vierges 

folles (le thème de l 'Epou x et de l'Epouse); en 7, les vertus théologales; en 8, l'écu du cha pitre , 
tourné vers l 'est et vers 1 'o uest , et les ancêtres du Christ selon la c hair; en 9, 1 'Annonciation 

également tournée vers 1' est. Sur les voûtes de la nef , en 11, les lettres IHS, tou rnés vers l 'est, 
et le mot PAX, tourné vers l'ouest, tous deu x dans un soleil ; e n  12, la Transfiguration, dirigée 
vers 1 '  est , 1 'Apparition au Cénacle, vers 1 'ouest; enfin en 15, sur le mur, le Jugement dernier et 
l 'Enfer . Ainsi , toujours selon Biget, deu x forces contrastées du climat s pirituel de l 'é poque sont 
associées, l 'une tragique , l 'autre réunissant les nouvelles dévotions riches d'es pérance et la 
pastora le de salut de l'Eglise institutionnelle. 

Des motifs emblématiques et symboliques , autres que ce ux peints dans les tribunes , qui 
constituent 1 '  essentiel de notre pro pos ,  sont peints ou scul ptés dans la cathédrale . Sur les voûtes 
ont été relevées des f leurs de lis sur le cham p de la Communion des saints; une couronne que 
portent le Christ et la Vierge; un saint Louis ; un Louis d'Anjou ; les vertus royales : les vertus 

cardinales, dont la Force accom pagnée de l'écu de France moderne , et les vertus théologales, 

dont l'Espérance, sur laquelle je reviendrai . Dans le ch œur, en scul ptures et en peintures, on 
peut voir, se faisant face , de part et d 'autre de la travée 5, sur la clôtu re du choeur, Charlema­

gne et Constantin, ainsi que sous chacune de ces deu x effigies , l'écu de Louis Ier d'Amboise , 
soutenu par deu x cerfs a ilés -ce po int n'a pas été asse z souligné -et à nouveau l 'écu de ce 
prélat qui t imbre les dossiers des stalles a insi que la chaire, du côté su d. Les clefs de voûte, qui 

a ppartiennent au x cam pagnes de construction, sont marquées dans le ch œur , des armoiries du 
prélat Béraud de Fargue s (1313-1334), puis à l 'e ntrée du ch œur, de celles du cha pitre , enfin au 
début de la nef, de l'écu de France anc ien. Le jubé porte les a rmoiries de Louis Ier d'Amboise , 
et l 'entrée de la cathédrale , au sud, celles de Robertet. Quelle place éventuelle occu pe le décor 
héraldique des tribunes dans ce programme qui souligne l'union profonde de l 'Eglise et de la 
monarchie ? 

* 
* * 

LES PEINTURES HÉRALDIQUES DES TRIBUNES 

Le relevé com plet des pe intures héraldiques des tribunes , nous 1 '  avons dit, n'a jamais été 
entre pris. On y relève les armo iries du roi, en l 'occurrence Louis XII, ma is également celles de 
François Ier , ce point a été négligé , les armoiries du duc de Mila n (un écu écartelé de France et 
de Viscont i) ,  soit à nouveau Louis XII, celles de la re ine, Anne de Bretagne , celles d'un 
dau phin - qui en fait pose un prob lème -, ces écus soulignant la conti nuité de la dynastie, 
comme dans d'autres monuments antérieurs (la cathédrale de Bourges vers 1450, par e xem ple), 

9 Ce plan confronte les peintures héraldiques des tribunes et une partie du programme iconographique 
développé dans la cathédrale. Ce choix sera précisé dans le dernier point de cette étude. 
10 Nous reprenons les conclusions de l'ouvrage de Biget ( 1995. cité n. 5) notamment p. 213-221. 
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enfin l'écu de Bretagne, d' hennine plain. L'écu du roi est représenté vingt-neuf fois, sur un 
total de soi xante , soi t près de 50 %; celui d u  duc de Milan , une fois ; celui de la reine, tro is fois ; 
celui du dauph in, sept fois ;  enfin l'écu de Bretagne, vingt fois , soit le tiers des écus représentés 
dans les tribunes. Les écus ornent les deu x murs qui se font face dans chaque tribune, à l 'e x­
ception de la tribune 2 nord qui réunit les écus du roi et du dauphin , avec les mêmes suppo rts, 
et ceu x de Bretagne et du duc de Milan, avec d 'autres supports. Cette tribune est à la place 
d' honneur , la pre mière , à gauche de l'autel, dans le chevet , soit à de xtre pour le spectateur. 

Les armoiries 

L'écu du roi 

L'écu du roi est représenté dans toutes les travées, en 1, dans l'a xe de la cathédrale , et de 2 

à 15 (dans les tribunes nord et sud), à l 'e xception de la travée 7 au nord et de la travée 10 au 
sud , au-dessus de 1 'entrée. L'écu est répété en 4 et en 5, du côté sud, et est acco mpagné de 
!"écu de Mi lan en 2 du côté nord . La d ate de 1520 qui est in scrite d ans la chapelle 14, au nord, 
désigne plutôt le roi François 1er ,  l 'étude des mo tifs para -héraldiques le confir mera; toutes les 
autres dates inscr ites se placent au cours du règne de Louis XII (1499-1515), à savoi r de 1509 

à 1514. Relevons la priorité accordée à la de xtre, pour le spectateur tourné vers l'est, par la 
position des écus du roi e t  du duc de Milan en la travée 2, au nord, dans l 'abside, et la répé­
tition, du côté sud en les travées 4 et 5, travée inter médiaire et pre mière travée du ch œur des 
c hanoines. 

L'écu de la reine 

roi 
roi-Milan 2 2 roi 

.r.Qi .. ..... J ........................ . 3. .... .  xo.i 
..... mi.. ..... '\ ...................... . .. f! ...... mi:mi 

roi 5 5 roi-roi 
roi 6 6 roi 

7 7 roi 
roi 8 8 roi 

..... mi ..... .. 9. . . . ................ . . . . .. . Q ... .. .. mi 
roi 10 10 (=entrée) 
roi 11 Il roi 
roi 12 12 roi 
roi 13 13 roi 

1520 roi 14 14 roi 
roi 15 15 roi 

Les écus de la reine , associés à ceu x du roi, apparaissent trois fois : dans la tribune 
a xiale (1) et les tribunes 3, au sud, et 5, a u  nord . L'écu du roi se trouve à gauche , à de xtre, 
celui de la reine, à droite dans la tribune a xiale e t  dans la tribune de la travée 5, au nord , mais 
sont dans une position inverse, l 'écu de la re ine à gauche, celu i du roi à droite, dans la tribune 
sud de la travée 3, sa ns doute en fonction de l'autel. D'apr ès les dates insc rites, il ne peut s 'agir 
que de l'épouse de Louis XII,  Anne de Bretagne. 

1 
roi-reine 

2 2 
.................... J ..................... . . .  J ...... win�: mi 
.................... 4 ......................... 4 
roi-reine 5 5 

6 6 

L'écu de Bretagne, d'hennine plain 

Au che vet , l 'écu de Bretagne est associé, à la place d'honneur, dans la tribune nord de la 
tra vée 2, avec les écus du roi et duc de Milan , et c elui du dauphin. Il apparaît dans la travée 4, 
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au no rd . Da ns le c hœu r des c ha noi nes, il est rep rése nté da ns la t ravée 6, au no rd, da ns les 
t ravées 7 et 9, au no rd et au sud , e nfi n da ns la t ravée 8, au no rd. Il est p rése nt da ns toutes les 
t ribu nes de l a  ne f, de 1 0  à 1 5. Il est ai nsi associé di x -hu it fois avec l 'écu du roi et , nous le 
ver ro ns, deux fois avec celui du daup hi n, da ns les t ravées 7, au no rd, et 10, au sud, au début 
de la ne f. 

Bretagne 2 2 
· · · · · · · · · · · · · · -� - - - · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·  ---� 
.l?.r.<l\IJ.gl)� . . . 4 .... .. . ... .. ... . .. .... .... 4 

5 5 
Bretagne 6 6 
Bretagne 7 7 Bretagne 
Bretagne 8 8 
.l?.r.etiJ.gD� ... 9 .. ...... . .. ...... ... . ... . .  9. ..... �r�.l!lgn� 
Bretagne 10 10 Bretagne (=entrée) 
Bretagne l l l l Bretagne 
Bretagne 12 12 Bretagne 
Bretagne 13 13 Bretagne 
Bretagne 14 14 Bretagne 
Bretagne 15 15 Bretagne 

Ces a rmoi ries ne pose nt pas de p robl ème pa rticulie r. La rei ne A nne de B retag ne, veuve de 
Cha rle s V III, a épo usé Louis XII e n  1499 et est décédée le 9 ja nvie r 1 51 4. Lo rs de l 'e ntrée 
da ns Mila n de Louis XII ,  e n  1 499, l'écu pa rti F ra nce-B retag ne, accompag né d' he rm ines et de 
fleu rs de lis, timb re la po rte de la ville . Deu x mouc hetu res d' he nni ne suppo rte nt l 'écu de F ra nce 
mode rne su r le co nt re -sceau du sceau royal de Louis xn pou r le duc hé de B retag ne Il. 

L'écu du dauphin 

L 'écu du da up hin est rep rése nté sept fois : t ro is fois, e n  bo nne p lace, da ns le c hevet, da ns 
les t ribu nes des t ravées 2, au no rd et au sud, et 3, au no rd; t rois fois da ns le c hœu r des c ha ­
noi nes ,  e n  6 sud, e n  7 no rd et e n  8 sud; e nfi n u ne fois da ns la nef, da ns la premi ère t ravée, e n  
10 no rd. L'écu du daup hin est ai nsi associé ci nq fois avec celui d u  roi et deux fois avec ce lui de 
B retag ne .  

dauphin 2 2 dauphin 
_cjÇI_l!P.bin . . .  ) ......................... J 
.............. A ....... . . . ............... � 

5 5 
6 6 dauphin 

dauphin 7 7 
8 8 dauphin 

............... 9 .......................... 9 
10 10 dauphin ( = entrée) 
11 11 
12 12 
13 13 
14 14 
15 15 

Ces pei ntu res, d'ap rès les i nscriptio ns, so nt posté rieu res à 1 50 5. Louis XII a lo rs malade 
dicte so n testame nt selo n lequel est o rdo nné le ma riage de F ra nçois d 'A ngoul ême et de sa fille 
Claude de F ra nce. Fra nçois d 'A ngoul ême sig ne pou r la p remi ère fois u n  acte o fficiel le 8 

octob re 1 50 5. On le co nsid ère d ès lo rs comme daup hi n  sa ns qu'il n'e n ait Je tit re 12. Il est 

1 1 Corpus des sceaux français du Moyen Age. T. Il : Les sceaux des rois et de régence, par M. Dalas. Paris, 
1991, n° 227 bis. 
12 Anne-Marie Lecoq. François fer imaginaire. Symbolique et politique à l'aube de la Renaissance française, 
Paris, 1987, p. 53. 
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appelé à la c our en 1 508 13. Le 1 4  mars 1 51 4  a lieu le mariage. Le 9 oct obre suivant , L ouis XII 
ép ouse Marie d'Angleterre . Il meurt le 1e r j anv ier 1 51 5. Fra nçois 1er l ui succède. 

Charles V 

Charles YI Louis d'Orléans 

1 
Charles VII 

1 
Louis XI Charles d'Orléans Jean d"Angoulême 

1 1 1 
Charles VIII Louis XII Charles d'Angoulême 

Les supports des écus 

1 1 
Claude de France -- x -- François 1er 

1 
Henri II 

La questi on p osée est le ch oi x  des supp orts des écus et leur significati on éventuelle . Le plus 
s ouvent, vingt-deu x f ois sur trente-quatre, les su pp orts de l 'écu du r oi-anges, p orcs-épi es , 
dauphins , cerfs ailés, h ommes sauvages - s ont repris p our l 'écu qui lui fait face dans la tri­
bune - écu de la reine, du dauphin ou de Bretagne. Une hiérarchie est respectée : deu x anges 
s outiennent les écus du r oi et de la reine - i ls s ont ass ociés dans les mêmes tribunes -, aucun 
autre supp or t  n 'est utilisé; tr ois supp orts différents -p orcs -épi es, cerfs ailés et h ommes sau ­
vages - s outiennent les écus du r oi et du dauphi n l orsqu 'ils s ont ass ociés dans la même tribu­
ne, aucun ange n'est utilisé; t ous les supp orts, en revanche, s ont utilisés l orsque l'écu du r oi et 
celui de Bretagne s ont ass ociés - anges, cerfs a ilés, p orcs-épi es, dauphins et h ommes sauva­
ges -respective ment s ix f ois, tr ois f ois, une fois, et deu x f ois p our les deu x derniers sup­
p orts. L'alliance du r oyau me de France et du duché de Bre tagne est soigneusement s oulignée . 

Deu x  dauphins s outiennent enfin l 'écu du duc de Milan et ce lui de Bretagne dans la même 
tribu ne. 

roi-reine : anges 
roi-dauphin : porcs-épies 2 2 roi-dauphin : ce1js ailés 

duc de Milan-Bretagne : dauphins 
.... mi.:9.<w.phin .:. ç_�rf,. ç,i(é$ . . . . . . J ...... ... . .. . . . . . . . . . . . . .  �- . . .. N.i:.r:«in�. � mtg?, .................... . 

. . . . . . . . . roH�r«t�gn.«.; mzg�,s . . . .  A . . . .. . . . . .... .. . . . . . . . . . .  :L . . . mi.: mi .. :. RQ.I:çs-_-.lfp.iq ............... . 

reine : dauphins 5 E 5 roi-roi : hommes sauvages 
roi : hommes sauvages 0 

roi -Bretagne : cerfs ailés 6 6 roi-dauphin : ce1js ailés 
daup hin-Bretagne :hommes sauvages 7 7 roi-Bretagne: porcs-épies 

roi-Bretagne: dauphins 8 8 roi-dauphin: hommes sauvages 
Bretagne : putti 9 E 9 roi-Bretagne : cerfs ailés 

.. .. . . . . .. . . .. .. .. .. .  N.i .. :. ç,(zg�$ . . . .. .. 0. . . . . .... . . . .  _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

roi-Bretagne :hommes sauvages 10 10 dauplùn-Bretagne: dauphins (=entrée) 
roi-Bretagne : dauphins Il Il roi-Bretagne : cerfs ailés 

roi-Bretagne : anges 12 12 roi-Bretagne: hommes sauvages 
roi-Bretagne: anges 13 13 roi-Bretagne: anges 

roi: têtes dans médaillons 14 E 14 roi-Bretagne: anges 
Bretagne : ce11taures 0 

Bretagne: anges 15 E 15 roi-Bretagne: anges 
roi : anges sur dauphins 0 

Par deu x f ois (tribunes 7 n ord et 1 0  sud ), les supp orts de l 'écu du dauphin -h ommes 
sauvages et dauphins - s ont repris p our l'écu de Bretagne qui lui fait face dans la même tri­
bun e. Par d eu x  fois égal ement (trib. 4 sud et S sud), J'écu du roi, lorsqu 'il est répété, est sou­
tenu par les mêmes supp orts - p orcs -épi es et h ommes sauvages .Enfin quatre f ois seule ment 

13 Ibidem. p.  69. 
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(tr ib. 5 nord, 9 nord, 14 nord , 15 nord), des suppo rts différents sout iennent ou accompagnent 
les écus dans une m ême tribune, soit respectivement des hommes sauvages , l 'écu du ro i, et des 
daup hins, c elu i d e  la rein e; d es ang es, l'écu du ro i, et deu x putti homme et femme, l'un monté 
sur un c heval et 1' autre sur un bélier, 1' écu de Bretagne ; deux t êtes de prof il couronnées de 
laur iers dans des méda illons, l 'écu du ro i (Franço is Ier) , et deux centaures, l 'écu de Bretagne ; 
en fin deux anges sur des dauphins, l 'écu du ro i, et deux anges, l'écu de Bretagne. 

Une h iérarc hie par le nombre appara ît a ins i. Les anges sont les plus fréquents, pr ès d 'un 
t iers du nombre des tr ibunes et d'un t iers du nombre total de supports; pu is v iennent les cerfs 
a ilés, les hommes sauvages et les daup hins, sens iblement du m ême nombre, un c inqu ième 
env iron; pu is, quel ques porcs-ép ies, et des supports isolés , util isés une seule fo is, putti, 

centaures , anges sur daup hin et t êtes dans des méda illons. 

SUPPORTS (par couples) 
anges 
cerfs ailés 
hommes sauvages 
dauphins 
porcs-épies 
putti 
centaures 
anges sur dauphins 
têtes dans médaillons 

TCYTAL 

Les anges 

!\OMBRE DE TRIBill\"ES 
1 0  
6 
6 
5 
3 

34 

NOMBRE TOT AL DES SUPPORTS 
1 8  
1 2  
Il 
9 
6 

60 

Deux anges sout iennent les écus du couple royal dans la tr ibune ax iale (1) et da ns la tr ibune 
3 sud, a ins i que les écus du ro i et de Bretagne (f ig. 3) dans la tribune 4 nord et dans les 

dern ières travées de la nef , avec un jeu dans la pos it ion à l'est ou à l 'ouest de ces écus, 12 nord , 
1 3  nord (f ig. 4) et sud, 14 et 1 5  sud . Deux anges sout iennent l 'écu du ro i en 9 nord et celui de 
Bretagne en 1 5  nord. Répétés à 1 '  extrém ité de la nef, ils para issent avo ir perdu de leur valeur 
emblémat ique. 

Les sceaux appor tent une réponse. Auc un ange n 'appa ra ît sur les sceaux ante susceptum de 
Lou is (XII). Les anges ne sont présents que sur le contre-sceau du sceau de ma jesté ( 1498) -
en fa it un sceau ut il isé par le c hancel ier -et s ur les scea ux ordonnés pour les par lements de 
Par is, de Normand ie et de Languedoc 1 4. Les anges demeurent les s ignes de la relation 
part icul ière entre la maison de France et le C iel ma is ont perdu de leur valeur symbol ique et 
emblémat ique .  En quelque sorte ils sont devenus les suppor ts « off ic iels » de l 'écu royal . 

Les hommes sauvages 

L 'écu du roi est soutenu s ix fo is par deux hommes sauvages 15; l'écu qu i l 'accompagne, le 
daup hin ou Bretagne, est soutenu de m ême respect ivement une fo is en 8 sud et deux fo is en 1 0  
nord et 1 2  sud ; enf in les écus du dauph in et de Bretagne, réun is dans la m ême tr ibune, sont 
également soutenus de m ême une fo is en 7 nord . On peu t noter que les hommes sauvages qu i 
sout iennent 1 'écu du ro i, n 'apparaissent pas dans les tr ibunes de 1' abs ide , ma is dan s  la première 
travée du c hœur des c hano ines . 

Lors de l'entrée dans Milan en 1499, à la porte de la ville , on pouva it voir l 'inscript ion 
LOUIS ROY DES FRANÇOIS ET DUC DE MILAN e t  des hommes sauvages 1 6. 

14 Corpus des sceaux. Rois (cité n. Il). n° 2 17, 220. 223, 224. 
1 5 Les cerfs ailés seront étudiés ultérieurement. 
1 6  J. d'Anton, Chroniques de Louis Xl!, éd. R. de Maulde-La Clavière. Paris. 1 889-1895. ici t. 1, p. 92- 1 1 1 . 
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Les dauphins 

Dans la hiérarc hie des suppor ts, il semble que Je da up hin soit de valeur moindre. Dans la 
trib une 2 nord les écus du roi et du da up hin , puis ceux de Bretagne et d u  duc de Milan sont 

associés : des porcs -épi es ,  emblèmes personnels de Lo uis XII, no us le verrons , supportent les 
premiers écus, tandis que les dauphins sou tiennent les deu x a utres ( fig. 5). Dans la tribune 5 
nord, les écus de la re ine et du roi son t associés , 1 'écu royal es t soutenu par des hommes sau ­
vages, l 'écu de la reine par des dauphins. Des dauphins sout iennent l 'écu du roi, de Bretagne et 
du daup hin dans trois tribunes, 8 et 11 nord (fig . 6), 10 sud . 

Les porcs-épies 

Les porcs -épi es soutiennent quatre fois l 'écu du roi (fig. 5) et une fois respectivement l 'écu 
du dauphin et celui de Bretagne, ces deu x écus lui é tant associés. 

Le porc-épi e est un emblème de Louis X II, un emblème attaché à sa personne . Il est présent 
sur les sceaux ante suscepwm : le contre-sceau du grand sceau ( 1484) et un sceau armorial 

(1494) 17, mais il es t absent des sceaux roya ux. I l  apparaît sur des supports con temporains des 
peint ures de la cathédrale . Une monnaie au porc-épi e est émise suivan t l 'ordonnance du 19 

novembre 1507 18. France est entouré d'un cer f ailé e t  d 'un porc -épi e dans l 'exemplaire o ffert 
au roi de la traduction de Cla ude de Seyssel ( 1504-1505) de L 'Anabase ou le voyage du jeune 

Cyrus de Xénophon (Bibl. nat. de France, fr . 702, fo l. L) 19. Dans des livres provenant de la 
collection Gru thuyse , les emblèmes son t remplacés par des l is, des porcs-épi es et des her ­
mines 20. Dans l 'un d'entre e ux, l'écu royal e st soutenu par de ux porcs-épi es 21 . Dans un 
exemplaire de présentation a u  roi, les porcs-épi es son t placés sous l'écu du roi 22. Cet emblème 
souligne bien le caractère personnel de ces livres . Les casaques des gardes écossaise et fran ­
çaise sont brodées par Girard Odin d 'un porc-ép ie sur une « terrasse verte » e t  de la couronne 
royale 23. Cette garde est attachée à la personne du roi. On peut voir cet emblème dans 1' aile 
qu 'il fi t construire dans le ch âteau de Blois, l'aile dite Lo uis X II24. 

On comprend mieux la posi tion des porcs -épi es dans la tribune 2 nord (fig. 5), c 'est 
davantage la personne du roi, à de xtre de l'autel , place d' honneur, qui est désignée . Dans la 
t rib une a xiale les éc us du coup le roya l sont soute nus par des anges. Dans la tribune 4 sud, l 'écu 
du roi, qui est répété, est soutenu également de porcs-épies. La personne du roi est ainsi 

particulièrement soulignée. Enfin dans la trib une 7 sud, c 'est J'écu de Bretagne , associé à l'écu 
du roi, qui sont tous deu x soutenus par des porcs-épi es. La Bretagne semble ainsi davan tage 
at tac hée à la personne du roi. Nous avons relevé la présence d 'hermines sur la porte de la ville 
de Milan lors de son entrée en 1499, ainsi que su r le contre-sceau d u  sceau royal pour le d uché 
de Breta gne qui est connu pa r une empreinte de 1508 25. 

17 Corpus des sceaux français. Rois (cité n. 11), n° 215 bis, 216. 
18 J. Duplessy. Les monnaies françaises royales de Hugues Capet à Louis XVI (987-1793), t. 1, Hugues 
Capet-Louis XII. Paris, 1988, t. 1. p. 285. 
1 9 R. W. Scheller, « Imperial themes in art and literarure of the early French Renaissance : the period of 
Charles VIII », dans Simiolus, t. 12, 1981-1982, p. 5-69; id., « Ensigns of authority : French royal symbolism 
in the age of Louis XII>>, dansSinziolus, t. 13. 1983, p. 75-141; ici p. 99-100. 
20 P. Thiebault. La bibliothèque de Charles d'Orléans er de Louis XII au château de Blois. Blois. 1989. n° 38 
et 40. 
21 Ibid . . n° 38 (Bibl. nat. de France. Rés .. Velins 272-275); voir aussi le n° 39 (ms fr. 225). 
22 Ibid., n° 47 (ms allemand 84). Sur tous ces manuscrits voir aussi U. Baurmeister et M.-P. Laffi tte. Des 

li>ns et des rois. La bibliothèque royale de Blois, Blois-Paris, Bibliothèque nationale, 1992-1993. 
23 Thiebault (cité n. 20). p. 161. 
24 Dr F. Lesueur. Le chéueau de Blois, Paris, 1970. 
25 Corpus des sceaux. Rois (cité n. Il). n° 227 bis. 
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Les têtes de profil dans des médaillons 

L'écu royal es t p résenté ent re deu x t êtes de p rofi l, cou ronnées de lau rie rs, da ns des 
méda il lo ns dans la t ribu ne 14 su r le mu r o riental (fig. 7). On re co nna ît les effigie s de Césa r et 

v raise mblable ment d 'u n  e mpe reu r ro main, peut -êt re Auguste. Elles désignent le roi Fran­
çois Ie r. Le parallèle avec Jules Césa r vainqueu r des He lvètes s 'est établi lo rs de la bataille de 

Ma rignan 26. A nne-Ma rie Lecoq a réu ni plusieu rs té moignages 27 : le Journal de Louise de 
Savoie ; un poè me de Des moulins, La Mer des hystoires et cronicques de France; une médaille 
rep r ésentant le ro i en imperator, ve rs 1515; et les Commentaires de la guerre gallique de 

Fran çois Des mouli ns et Godef roy le Batave , e n  1519-1520. Dans le volu me 1 de cet ouv rage, 
conservé à Lond res (B ritish Lib r ary, Ha rley 6205, fol. 3), le po rt rait du roi da ns un médaillon 
est acco mpag né de la t ête de p rofil, ve rs la d roite, de Jules Césa r qui est égale ment figu ré dans 
un médai llon 28 .  Dans le volu me 2 conse rvé à Pa ris (Bibl.nat . de F ra nce, f r .  13429, fol l Ov), 
les t êtes de Tibè re et de Caligula sont aussi p rése ntées de p rofil, à p rése nt ve rs la gauche, da ns 
u n  médaillon 29. Relevo ns que cette ré fé re nce à Jules Cés ar était déjà p résente dans l 'e nt rée du 
roi Louis X II da ns Milan e n  1499, à la po rte de la v ille 30. Cette att ribution de l 'écu royal à 

F rançois Ie r co rrespond à la date de 1520 qui est insc rite dans la chapelle. 

Supports isolés 

Dans la t ribune 9 no rd deu x putTi, ho mme et fe mme, le p re mie r su r un cheval dont le corps 
s 'achève en rinceau, le second su r un bélie r, soutienne nt l 'écu de B retagne . A la suite de l 'écu 
de F ra nçois Ie r (14 no rd, mu r est), l 'écu de B retag ne est égale me nt soutenu pa r deu x supports 
isolés , ici deu x ce ntau res : du p re mie r, à gauche, s 'échappe u n  putto, le second, ai lé, co mbat un 
mo nst re (14 no rd, mu r ouest) (fig. 8). Enfi n l'écu du roi dans la de rniè re t ribu ne (15 no rd , mu r 

ouest) est soute nu pa r deu x anges montés su r des dauphi ns qu 'ils conduisent ( fig. 9). La valeu r 
e mblé matique de ces supports c ède le pas à d 'aut res variatio ns. 

Les ce1js ailés 

Les ce rfs a ilés soutiennent si x fois l 'écu du roi (fig. 10); pa r t rois fois l 'écu roya l est 
acco mpag né de ce lui du dauphin et pa r t rois fois égale ment de ce lui de B retag ne. Cet équilib re 
n 'est sans doute pas fo rtuit . 

Pa r rappo rt au roi Louis XII, les ce rfs ailés pa raisse nt ve ni r  en t roisiè me positio n dans la 
hié ra rchie des supports e n  ce déco r hé raldique. Des anges soutie nnent les écus du couple royal 
dans la t ribu ne a xiale ( 1 ) ,  des po rcs -ép ies suppo rte nt les écus du roi et du dauphi n dans la 
t ribune 2 no rd, c 'est-à-di re à nouveau à la place d 'honneu r, les ce rfs ailés pa raisse nt leu r  
répond re, avec les mêmes écus, dans la t ribu ne 2 sud, puis suppo rtent ces écus da ns la t ribu ne 

3 no rd, égale ment, à u n  deg ré moind re, à la place d 'honneu r, dans les t ribunes du chevet . Les 
anges , nous 1' avo ns dit, pa raissent êt re devenus des suppo rts « officiels » de 1 'écu du roi, les 
po rcs-épi es sont les supports pe rson nels de so n écu, qu 'e n  est-il des cerfs ailés ? 

En ce badge du ce rf ai lé éta ient réunis , avec le ce rf, les sy mbo les de l 'éte rnité et 
v ra ise mblable ment de la justice - elle -même sy mbole de la mo na rchie t raditio nnelle -et , avec 
les ailes, le signe de l 'o ri gine di vin e  du pou vo ir mona rchique, sans n égl ige r la s ign if icat ion 
christologique du ce rf 3 1 . Ce badge est apparu sous Ch arles V I  ent re 1382 et 1387 dans le cad re 

26 Lecoq (cité n. 12), p. 215. 
27 Ibid . . p. 215-217,229-244. 
28 Ibid., fig. 99. 

29 Ibid., fig. 100. 
30 Chroniques de Louis Xli (cité n. 16). t. 1, p. 92-111. 
3 1 Mérindol, << De la hiérarchie et de la symbolique des chasses à la fin du Moyen Age. Emblématique et art >>. 
dans Le châreau. la forêt, la chasse. XIe-XVIIIe siècle, sous la direction d'A. Chastel. Les Cahiers de Commar-
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de la pro pagande des Valois q ui soul igne leur lég itim ité face au x prétent ions de leu rs adversai ­
res. Un cerf éta it re présenté dans la grande sal le du Pala is de justice à pro xim ité de la Grand ­
chambre . En 1364, le pe intre Jean d'Orléans ava it été chargé de pe indre ce cerf, le cerf de 
« justice », dans la grande sal le du pala is royal. En 1389, un cerf b lanc es t assoc ié au l it de 
just ice lors de l 'entrée d 'Isabeau de Bavière dans Paris à la por te du Ch âtelet, c'es t-à-dire un 
l ieu en rela tion avec des gens de justice. En 1458, d 'a près la fameuse m in ia ture de Jean Fou ­
quet, des cerfs a ilés figura ient dans le décor de la salle du procès du duc d'Alençon à Vend ôme. 

Le cerf a ilé semble part icul ièrement re présenté sous le règne de Lou is XII . Lors de son 
en trée dans Par is en 1498, deva nt le Palais Royal, sur un « eschaf faut, que Messe igneurs de la 
chambre des com ptes a vo ient fa it fa ire » éta ien t f igurés deu x « cerfs volans » tenant l 'écu 
royal, surmonté d 'un porc -é pi e et de deu x se rpents (V iscont i) ,  l 'ensemb le étan t encadré des 
« armes de M ilan » 32. La chambre des com ptes juge ceu x qu i gèrent les com ptes royau x. Au 
po rtail de l ' anc ienne cour des Com ptes au pala is de Justice on pouva it vo ir ,  scul ptés, l' écu du 

ro i tenu par de ux ce rfs a il és, l 'écu parti France- Bre tagne et l 'écu de du c de M ilan (fig.  12) 33. 
Un grand bas -rel ief en pierre de l'anc ienne po rte du pala is de Just ice de Rouen, re présen ta it 

deu x cerfs a ilés se rvan t de su pport à l'écu de France mode rne. Une statue passait pour être celle 
de Lou is XII 34. Le ro i, se lon la trad it ion, a offert un tableau au parlement de Normand ie, Le 

Christ entre la Vierge et saint Jean 35. Dans la salle des ass ises (la grand'chambre) on pouvait 
v oir une Crucifixion 36. 

A près les anges, su pports devenus trad itionnels de l'écu royal , et les porcs-é pies, 
emblèmes personnels de Lou is XII, les cerfs a ilés semblent soul igner la vertu royale par 
e xcellence , la vertu de just ice. N'est -ce pas là l 'e xplicat ion des su pports de l 'écu de Lou is Ier 
d 'Am bo ise, scul ptés dans le ch œur (f ig . 11)? N'ava it- il pas reçu la m iss ion, nous l 'avons 
relevé, de réformer la just ice du L anguedoc au nom du roi? 

Louis XII et la justice 

* 
* * 

L 'iconogra ph ie ut il isée lors des entrées roya les permet de sa is ir des varia tions dans la 
re présentat ion de la justice. Un l it de just ice, un « lit paré, ordonné et encourtiné auss i 
richement de toutes choses, co mme pour la chambre du Roy » 37, c'est-à-d ire le parlemen t, est 

que, 1990, p. 143-161. Sur le cerf et la justice, A. Blanchet, « Cernunnos et le cerf de "justice" », dans Académie 

royale de Belgique, Bull. de la classe des lettres, Se série, t. 25, 1949, n° 6, p. 316-328; S. Hanley, The lit de 
Justice of the Kings of France: Constitutiona/ ldeology in Legend, Ritual and Discourse, Princeton. 1983; 
L. M. Bryant, The King and the Ciry in the parisian Royal Entl)' Ceremony : politics, ritual and arr in the 

Renaissance, Genève, 1986, notamment p. 176-185. 
32 T. et D. Godefroy, Le cérémonial françois, Paris. 1649, t. 1, p. 242. Sur les entrées, outre l'ouvrage de 
Bernard Guenée et de François Lehoux, Les entrées royales françaises de 1328 à 1515. Paris, 1968: voir notre 
étude avec une mise au point bibliographique à cette date, « Théâtre et politique à la fin du Moyen Age. Les 
entrées royales et autres cérémonies. Mises au point et nouveaux aperçus >>, dans 115e Congrès national des 
sociétés savantes. Avignon 1990. Théâtre au Moyen Age, p. 179-212. 
3 3 G. de Landon, << Pierres tombales et icelles pierres », dans Annales héraldiques de la noblesse française, 

1908. p. 138. 
34 E. Spalikowski. Le Palais de justice de Rouen et son histoire, Rouen, 1939. p. 175-176 
3 5 Robert Jacob. Images de la justice. Essai sur l'iconographie judiciaire du Moyen Age à l'âge classique, Paris, 
1994. p. 52, 53. 
36 Spalikowski (cité. 34), p. 127-128. Voir notre récente mise au point. citée n. 57. 
37 Spalikowski (cité. 34), p. 239; Guenée-Lehoux (cité n. 32), p. 129. Voir aussi Bryant (cité n.31). p. 203, et 
notre récente mise au point. citée n. 57 (ici p. 59-61). 
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représenté près du Châtelet, lors de l'entrée d'Isabeau de Bavière à Paris en 1389. Ce lit de jus­
tice est également présent dans les enu'ées parisiennes de 1431 et notamment de 1437, près du 
Châtelet, lors de la première entrée de Charles VII dans la capitale. Ce thème ne réapparaît plus 
ensuite. En revanche, parmi les vertus royales, la justice est présente dans les entrées pari­
siennes de 1461 et de 1484, dans celles de Rouen en 1485, de Dijon en 1 501, et ceci régulière­
ment ensuite. L' entrée de Louis XII dans Paris en 1498 se distingue particulièrement. En 
premier, on souligne, avant la description de l'entrée, sa fréquentation du parlement : «  Durant 
que le Roy séjourna à Paris, il alloit souvent en Parlement, pour adviser en toutes choses au 
bien et police de la Justice, et pour corriger les abus. Et là y meit meilleur ordre qu'il n' avoit 
esté fait cent ans auparavant. Il se délectait à mettre peine de faire vivre tous ses subjets en Paix 
et Justice et sembloit, et à tousjours semblé qu'il soit né proprement en ce monde pour l'utilité 
d'un chacun.» On relève dans le costume du chancelier ce qui a trait à la Justice et au Parle­
ment : « Devant lesdits pages marchait monseigneur le chancelier de France, vestu d'un man­
teau d'escarlate, comme homme de justice, et un mortier de veloux noir, bordé de drap d'or, 
comme les Présidens de Parlement.» Devant le chancelier était présenté, dans un coffret, le 
grand sceau du roi. Enfin près du Châtelet, sur un « échaffaut » ,  on pouvait voir « un Roy au 
plus haut en Siège Royal, et à sa main dextre estoit bon Conseil, et à senestre Justice 38.» 

Cette iconographie est en écho avec les ordonnances royales. Le préambule de l'ordonnance 
de Blois en mars 1 499 est clair : « Le royaume, par la grâce de Dieu, est le premier et le mieux 
doué de toutes choses que nul autre » parce qu'il a «  été de tout temps mieux régi et gouverné 
que nulle autre monarchie en justice, laquelle y a été justement et également administrée à tous 
sans exception de personne 39.» On peut aussi se reporter au préambule de l'ordonnance du 
13 juillet 1498, ainsi qu'au préambule de l' ordonnance qui érige l'Echiquier de Normandie 
(le parlement) en avril 1499 40. La construction du palais du Neuf Marché et du Palais royal, 
de 1499 à 1531, dans le palais de justice de Rouen, se place dans ce contexte4l . 

Lors de l'assemblée de notables réunie au château du Plessis, le 14 mai 1506, pour l'annu­
lation du traité de Blois, Thomas Bricot, chanoine de Notre-Dame de Paris, commença par rap­
peler tous les bienfaits du roi, la paix, la remise d'un quart des tailles, la bonne justice, qui lui 
méritaient le fameux nom de « Père du Peuple » 42. La rédaction de ce texte a suivi de peu 
(Bibl.nat. de France, ms fr. 1680, fol. 4 et s.). L'image au feuillet 3 verso est particulièrement 
explicite : dame France s'adressant au roi, à Tours, vante les mérites de la monarchie française 
et ses qualités et achève par : « Nulle part la justice n'est aussi bien faite qu'en France 43.» 
Cette image est contemporaine du décor héraldique qui se met en place dans la cathédrale. 

Une illustration d'un ouvrage de Robert Gaguin, De origine et gestis Francorum 

compendium, dans deux versions imprimées qui sont datées, permet de conclure cette lecture 
des cerfs ailés, symboles de la justice, vertu royale particulièrement honorée sous Louis XII. Il 
s'agit du frontispice de cet ouvrage44. Dans l'édition du 13 janvier 1501, à Paris (fig. 13), 
l'image présente, au centre, une colonne 45 portant deux banderoles JUSTICIA et FIDES. Au 
sommet l'écu de France moderne est surmonté d'une couronne fermée et est entouré du collier 

38 Robert et Nadine Jacob. dans La justice en ses temples, Paris. 1992, p. 44 et s. (d'après Isambert, t. I l , 
p. 3 3 2 ) .  
3 9  Ibid. 
40 Ibid. 
4 1 Ibid. Voir notre mise au point. citée n. 57 (ici p. 27-28). 
42 Lecoq (cité n. 12),  p. 53 et 58 (d'après Scheller, cité n. 19,  p. 95 et s.). 
43 Lecoq. ibid., p. 5 8  et fig. 15.  
44 Scheller ( 1 983. cité n .  1 9). p. 1 23- 1 28,  fig. 29. 3 1 ,  d'après Bibliotheca belgica, t .  3,  Bruxelles. 1964, 
p. 70-77 (les éditions et la bibliographie), ici p. 73 et 75. 
45 Sur la colonne ou arbre de justice. voir Jacob (cité n. 35), p. 45. 
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de l'ordre de Saint-Michel . De part et d'a utre saint Denis tient sa tête dans les mains, et saint 
Re mi l'a mpo ule. A u  so mmet de l'i mage sont inscrits MONTJOYE et s. DENIS. De part et d'a utre 
de ce t ense mble, sont représentées les ar mes des pairs de France, à ga uc he ce ux de l'Eglise, à 
droite ce ux d u  monde laïc . A u  bas de l'i mage de ux cerfs ailés so utiennent une banderole 
con tenant ces de ux lignes : HEC SUNT FRANCORU(m) CELEBRANDA INSIGNIA REGUM 1 QUE 

DEMISSA POLO SUSTINET ALMA FIDES. Dans l'édition de 1507 (fig.  14), conte mporaine des 
trava ux dans la cat hédrale d'Albi, l ' i mage est co mparable mais présente de ux différences 
partic ulière ment significatives po ur notre p ropos 46. On retro uve la colonne, l'éc u, la co uronne 
fer mée, le collier de l'ordre, les inscriptions JUSTICIA, FIDES, MONTJOYE S. DENIS, et celle 
conten ue dans la banderole, a u  bas de l'i mage, ainsi q ue les éc us des do uze pairs. Mais à pré ­
sent les trois races figurées par s .  Dagobert, s. Charle magne, avec la couronne fer mée, et 
s .  Lo uis, avec de ux sceptres, ont re mplacé s. Denis et s. Re mi.  La contin uité dynas tique est à 
présent so ulignée. Charle magne et saint Lo uis sont représentés dans le progra mme de la ca thé ­
drale d'Albi . En second lie u, dans cette i mage, les de ux cerfs ailés so utiennent davantage, a u  
so mmet de la colonne, l'éc u royal. 

Le décor héraldique et le programme iconographique de la cathédrale 

Dans le décor de la cathédrale, pl us large ment, le roi de France est associé a u  Christ, les 
de ux j ustices, la royale e t  la divine, se rejoignen t dans une vision eschatologiq ue. 

A la  fin d u  XVe siècle, l'accent uation donnée à une t hé matiq ue, fondée s ur un légendaire, 
celle de l'origine divine d u  po uvoir monarchiq ue, a mena à mettre en parallèle les personnes 
roya les et les personnages des Saintes Ecrit ures 47. Ainsi , par exe mple, lors de l'en trée d u  roi 
Charles VII I dans Ro uen en 1485, la vision apocalyptiq ue per met un parallèle entre Die u le Père 
et le roi, entre l'Agnus Dei et l'e mblè me de la ville de Ro uen (un agnea u), entre les sept dons d u  
Saint-Esprit e t  les sept églises d u  d uc hé de Nor mandie; les vingt vieillards son t vêtus a ux 
co ule urs d u  roi; saint Jean l'Evangélis te porte les co ule urs de la monarc hie, or et pers. Dans 
l'entrée de Charles VIII dans Abbeville, en 1493, la Vierge est représentée allaitan t le da uphin. 
Ce t hè me pe ut être rapproché de la médaille offerte à la reine par la ville de Vienne, en 1495, s ur 
laq uelle Anne de Bretagne et le dauphin sont fig urés co mme la Vierge à l'Enfant. 

So us Louis XII, cette tendance s'accen tue. Sur un Puy d'Amiens, en 1502, sont gro upés, 
de part et d'autre de la Vierge et de la Sainte A mpo ule, le sacre de David et le sacre de 
Lo uis XII.  Vers 1 503 dans une minia ture placée en tête de la trad uction de Cla ude de Seyssel 
de l'Anabase de Xénophon (Bibl. na t. de France, fr. 702, fol. 1 ) 48, Lo uis XI I e t  ses do uze 
conseillers laïcs et ecclésiastiq ues sont fig urés à l'i mage de la Pentec ôte . L'inscription, s ur les 
manches d u  vête ment royal, est : IL FOULERA LE LION ET LE DRAGON; un lion et un dragon 
sont représentés so us les pieds d u  roi. Le parallèle es t clair. S ur le fe uille t q ui fait face à cette 
i mage (fol. Lv), sont ré unis l 'initiale F, le cerf ailé et le porc-épi e 49. Lors de l'entrée d u  roi 
dans M âcon en 1501 ,  près de la por te de la Barre, s ur une c haire dressée contre la muraille, 
Etienne de Merc urey, vê tu en prop hète, tient l'inscription : DEDIS TI LETITIAM CORDI MEO; la 
r ue é tait tapissée et co uverte de « toile-perce »; « le roi passait et allait, a u-dess us de l uy allait 
une é toile artificielle ment faicte so.» Le roi, par trois fois, est désigné co mme « cristianissi me 

4 6  Ne pouvant consulter l'image de l'édition de 1507, j'ai utilisé la même image publiée par Pierre Desrey en 
1 5 14 (Bib. nat. de France. Rés., y2 89). 
4 7 Mérindol, << Piété et politique dans les cours royales et princières à la fin du Moyen Age. Nouvelles lectu­
res »,  dans Renaissance européenne et phénomènes religieux 1450-1650. [Colloque] MonTbrison, 1990, 1 99 1 ,  
p .  235-265. ici p. 239. 
48 Sc helier ( 1983. cité n .  1 9), p. 99-1 00. 
49 Mérindol (cité n. 47), ibid. 
5 0  Références dans Mérindol (cité n. 3 1 )  

- 1 32 -



La cathédrale Sainte-Cécile d'Albi 

roy » lors de son entrée dans Pavie en mai 1507 51. Entre te mps T ho mas Bricot, dans son 
discours prononcé au c hâteau de Blois le 14 mai 1 506 , déjà mentionné , confond totale ment 
David et le ro i 52. On connaît un portrait de Franço is Ier en David . 

Dans le progra mme iconogra phique de la cat hédrale d'Albi, qui se déroule de l'abside au 
revers de la façade occidentale, de la création au juge ment dernier, la justice royale prend ainsi 
toute sa signification et rejoint la justice divine . 

Quelques é ta pes antérieures peuvent être relevées . A pro pos de sain t Louis, Jacques 
Le Goff cite le corpus des i mages du psautier d'lngeburg et place l'e xercice royal de la justice 
« dans le te mps linéaire qui va de la Création , puis de l'Incarna tion de Jésus au Juge men t 
dernier 53.» Il précise : « te mps esc hatologique d'attente et de crainte, d'es poir et de foi , plus 
redoutable encore pour un roi qui doit non seule men t se présenter personnelle ment digne de la 
grâce divine , mais y présenter aussi en situation de salut le plus grand no mbre de ses 
suje ts 54. »  La leçon de sain t Louis est retenue . Plus près de Louis XI I, on peut ci ter le 
progra mme de la pre mière entrée de Charles VIT dans Par is en 1437 : la jus tice du ro i est figur ée 
près d u  Châtelet après une série d'« éc haf fauts », placés tout au long de la r ue Sain t-Denis , à 

« un ject de pierre l'un de l'autre », « où estaient faits par personnages l'Annonciation Nos tre ­
Da me ,  la Nativité nos tre Seigneur, sa Passion, sa Résurrection , la Pentecos te et le Juge men t.» 
Le c hroniqueur ajoute « qui seoit très bien , car il se jouoit devant le Chastelet où est la Justice 
du Roy 55.» Le thè me est des plus clairs à la f in du règne de Louis XII. Lors de l'entrée de 
Marie d'Angleterre , sa seconde é pouse , le 6 nove mbre 1 5 14, on pouvait voir au niveau du 
Châtelet « Da mes Justice, e t  Véri té, montans et descendans du T hrosne céleste sur la terre; et à 
de xtre et à senestre es taient les douze Pairs de France por tan t  ar mes gardans la couronne de 
France; et au milieu dudi t éc haffaut estoit écrit ce qui s'ensuit : veritas de terre arta est, et 

Justitia de coelo prospexit. Et au x bas dudit éc haffau t estaient cinq personnages , au milieu 
desquels estaien t Bon Accord, Stella marie [Marie d'Angleterre], Minerva, Diana [la France] et 
Phebus [le roi] 56. 

Dans les salles de jus tice, en France, la Crucifi xion es t à la place d' honneur (le retable du 
parle men t par e xe mple); en Alle magne , le juge est do miné par l'A pocaly pse. Dans un manuscrit 

de Jacques d'Ar magnac , Le Régime des Princes, e xécuté entre 1460 e t  1475, le roi de Justice, 
un parc he min à la main , d'où pend , i mage e xce ptionnelle , une bulle d'or, es t re présenté près de 
la scène du Juge ment dernier (Bibl. nat. de France , fr. 579, fol. 108v.) 57 (fig. 1 5). 

Ainsi, avec d'autres arg uments, nous re tro uvons la conclusion de Jean Louis Biget : 
l'identification du prince, roi et juge, avec le Christ égale ment rex et judex 58, union profonde 
de l'Eglise et de la monarc hie .  La fonc tion royale se transfor me dans le sens de l'Etat mo ­
derne 59. 

Au x q ues tions posées en introduction, des ré ponses ont été données quant à la dis position 
et à l'e mplace men t des écus , quant au c hoi x et à la signification des su pports e t  à la distribu tion 

5 1  Chroniques de Louis Xl! (cité n. 16), t. 4, p. 283-298, ici p. 296, 297. 
52 Lecoq (cité n. 12), p. 54. 
53  Jacques Le Goff. Saint Louis, Paris, 1996, p. 581. 
54 Ibid., p. 559. 
55 Godefroy (cité n. 32), t. 1, p.  658. 
56 Ibid., t. 1, p. 733-735. Voir aussi Lecoq (cité n. 12), p. 52. 
57 Mérindol, << Jacques d'Armagnac bibliophile et commanditaire. Essai sur l'aspect religieux et la part 
méridionale de sa bibliothèque >>, dans Cahiers de Fanjeaux, t. 31, 1996, Livres et bibliothèques (XIlle-XVe 

siècle), p. 387-415. ici p. 412. fig. 6. Voir notre récente mise au point : << Les salles de justice et leur décor en 
France à l'époque médiévale ». dans Histoire de la Justice, n° 10, 1 997, p. 5-80. ici p. 66-68. 
58 Sur ce point précis, B iget ( 1985, cité n. 5 ), p. 260 et s., repris dans l 'ouvrage récent ( 1995 ), p. 217 et s. 
59 Le Goff (cité n. 54), p. 824: Biget ( 1995, cité n. 5), p. 221. 
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de ces e mblè mes par rapport à la topographie. Si le propos est identique, une relation plus 
précise de ce décor héraldique et du progra mme iconographique développé dans la cathédrale 
existe-t-elle ? Il se mble qu' il y ait peu de relations d irectes. Toutefois su r le plan de référence 
sont retenus des échos probables entre les deu x progra mmes. Dans la travée 5, la pre mière du 
ch œur des chanoines, l'écu du roi, soutenu par des ho mmes sauvages, est répété trois fois dans 
les tribunes, tandis que les vertus royales sont peintes sur les voûtes - l'une d'entre elles , la 
Force, est même acco mpagnée de l'écu de France moderne - et les statues de Charlemagne et 
de Constantin do minent respective ment au nord et au sud la clôture du ch œur, qui est percée en 
cet e mplace ment des passages donnant sur les bas-côtés. Dans la travée 6, l'écu du roi, soutenu 
par deu x cerfs ailés, se trouve à pro xi mité de sain t Jean-Baptiste . On sait l'i mportance de ce 
saint dans la sy mbolique de la maison de France, il est le lien entre le bapt ême du Christ et 
l'onction royale. On connaît un portrait de François Ier en saint Jean-Baptiste. Dans la travée 
suivante l'écu du roi supporté par deu x porcs-épi es est proche de la vertu théologale de 
l'Espérance : l'Espérance est considérée co mme une vertu capitale englobant les autres selon Le 
livre intitulé De noble espérance, daté du 16 juin 1 508, qui est dédié à François d'Angoul ême 
(le ms Bibl.nat . de France, fr . 2447 ) 60. Dans la travée 11,  enf in, J'écu du roi et celui de 
Bretagne, tous deu x soutenus par deu x cerfs ailés, sont à pro xi mité de deu x forts sy mboles, les 
initiales IHS, dirigées vers J'est, et le mot PAX, dirigé vers l'ouest, peint tous deu x dans un 
soleil . Nous verrions volontiers un écho entre la justice royale et le Ch rist, entre la justice et la 
Pai x, les deu x pre miers devoirs du roi, et entre la justice royale et le sol justitiae. Un dernier 
détail renforce la cohérence de J'ense mble, les couleurs personnelles du roi Louis XII, Je jaune 
et le rouge, sont égale ment les couleurs hérald iques de la maison d'Amboise, l'or et le gueules. 

60 Lecoq (cité n. 1 2), p. 70 et s. 
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1 .  PLA!\" DE REFERENCE 

du décor peint de la cathédrale Sainte-Cécile d'Albi 

A : écu du cardinal Louis IT d'Amboise - Ch : écu du chapitre 
R :  écu de l'évêque Charles Robertet 

2 

le roi 
porcs-épies 

A 
15 13  

• : clef de voûte 
(-, i, � : orientation des écus et des scènes 

Les données héraldiques sont en italique 

le roi 
anges 

Bretagne 
dauphins 

1 
A 

i 
(Louis II • d'Amboise) 

la reine 
anges 

le dauphin 
porcs-épies duc de Milan 

3 

le roi 
cerfs ailés 

A 
1509 

le dauphin 
ce ifs ailés 

(IHS sur les murs) 

Chevet (1,2 et 3) 
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le dauphin 
ce ifs ailés 

le roi 
ce ifs ailés 

anges 

.� 
(Louis II 
d'Amboise) 

le roi 
anges 

2 
A 

3 
Ch 



4 
Ch 

5 
A 

6 
Ch 
1 5 1 2  
1 5 1 3  

7 
Ch 

le roi 
anges 

Bretagne 
anges 

la reine 
dauphins 

[Charle 

le roi 
hommes sauvages 

Bretagne 
cerfs ailés 

le roi 
cerfs ailés 

le dauphin 
hommes sauvages 

Bretagne 
hommes sauvages 

Christian de Mérindol 

(autel) 

(Agneau 1 pascal avec 
la cro ix du chapitre) 

saint i Jean • saint i Mathieu 
Majestas i Domini 

saint i Marc saint i Luc 
Deux Pères i i Deux Pères 

Adam i 
de l'Eglise 

i Eve 

Tempérance Prudence 

(arbre de vie) 
magne] • [Constan 

Justice Force 
avec écu de France moderne 

Jean-Baptiste 
Couronnement de la Vierge : 

le Ch1st -7 � la Vierr 
Suzanne 

• 
Vierges folles et 
Vieroes sacres : 

l ' '  0 l' � epoux et epouse 

Daniel et l'ange 

Charité Foi 

(Béraud de Fargues) 
[1313-1334] 

• 

Humilité Espérance 

le roi 
porcs-épies 

4 
A 

le roi 
porcs-épies 

le roi 
hommes sauvages 

5 
tin] Ch 

1 5 1 0  
(dans la tribune) 

le roi 
hommes sauvages 

le roi 
cerfs ailés 

6 
A 

1 5 1 0  

le dauphin 
cerfs ailés 

Bretagne 
porcs-épies 

7 
Ch 

1 5 1 3  

le roi 
porcs-épies 

Travée de l'autel ( 4) et chœur des chanoines (début travées 5 à 7) 
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le roi le roi 
dauphins 

Ch 
hommes sauvages 

8 
(Eglise) 

8 
Ch 1 5 1 0  saint Paul • saint Pierre 1 5 1 0  A 

Ch 
j, 

Bretagne 
dauphins David 

le dauphin 
hommes sauvages 

Bretagne 2 mai 1 5 1 1  Dieu î le Père le roi 
putti Î Î cerfs ailés 

Gabriel : Annonciation : Vierge 

9 (jubé) (saint Christophe) (jubé) 9 
A • 1 5 1 2  A 

j, 1 5 1 4  

le roi Î Î Bretagne 
anges sainte Marguerite sainte Apolline ce1js ailés 

le roi Louis d'Anjou saint Louis Bretagne 
hommes sauvages dauphillS 

1 0  (entrée) 1 0  
A • 1 5 1 1  A 

Bretagne le dauphin 
hommes sauvages dauphillS 

Bretagne le roi 
dauphins Î cerfs ailés 

IHS 
(dans un soleil) 

1 1  1 1  
R 1 5 1 1  • R 

PAX 
le roi (dans J, un soleil) Bretagne 

dauphins 1 5 1 1 cerfs ailés 

Chœur des chanoines (fin travées 8 et 9) et nef (début travées 10 et 11) 
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le roi 
anges 

1 2  
R 
1512 
1513 

Bretagne 
anges 

Bretagne 
anges 

13 

le roi 
anges 

(fleu rs de lis aux murs) 

le roi 
têtes de profil 

dans médaillons 

14 
R 
1520 

Bretagne 
centaures 

Bretagne 
anges 

15 
R 

le roi 
anges et dauphins 

Christian de Mérindol 

1511 

Î 
Transfiguration 

Communion • Communion 
des saints des saints 
(fleur de lis) (fleur de lis) 

Apparition au Cénacle 
j_ 

• 1512 

Î 
• 

(France ancien) 

• 1512 

1512 
Jugement dernier (le roi de France) 

(sur le mur occidental) 

Nef (fin travées 12 à 15) 
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Bretagne 
hommes sauvages 

12 
R 

le roi 
hommes sauvages 
(fleurs de lis aux murs) 

le roi 
anges 

13 
R 

1513 

Bretagne 
anges 
(mouchetures d'hemuJie 
mu murs) 

Bretagne 
anges 

14 
R 

1513 

le roi 
anges 

le roi 
anges 

15 
R 

Bretagne 
anges 
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Cathédrale d'Albi. De haut en bas: 2. Vue générale des tribunes (de 5 à 13). 
3. Tribune 4 nord, mur ouest : écu de Bretagne soutenu par deux anges; écu du chapitre. 
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Cathédrale d'Albi. De haut en bas: 4. Tribune 13 nord, mur ouest: écu du roi Louis XII 
soutenu par deux anges; fleurs de lis sur les murs.- 5. Tribune nord 2, mur est : écu du roi 
Louis XII soutenu par deux porcs-épies; écu de Bretagne soutenu par deux dauphins. 
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Cathédrale d'Albi. De haut en bas : 6. Tribune Il nord, mur ouest : écu du roi Louis XII 
soutenu par deux dauphins: écu de l'évêque Charles Robertet .-7. Tribune 14 nord, mur est : 
écu du roi François Ier entre deux bustes dans des médaillons. 
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Cathédrale d'Albi. De haut en bas : 8. Tribune 14 nord, mur ouest : écu de Bretagne 
soutenu par deux centaures.- 9. Tribune 15 nord, mur ouest : écu du roi soutenu par deux 
anges (putti) chevauchant des dauphins. 
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Cathédrale d'Albi. De haut en bas : 10. Tribune 9 sud, mur est : écu du roi Louis XII 
soutenu par deux cerfs ailés; écu de l'évêque Louis II d'Amboise - 11. Chœur des 
chanoines, travée 5, sud : écu de l'évêque Louis Ier d'Amboise soutenu par deux cerfs ailés. 
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12. Paris, portail et fenêtres de l'ancienne cour des Comptes, d'après un dessin de Gaignières 
Bibl. nat. de France. Est.. Pc 18 fol. 2. 
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Compendium Robati Oaguin1.faperFrasco ... gdl1s:ab ipforecognftum & auaum. 
. , . . , . 

S. Denis 

13. Robert Gaguin, De origine et gesris Francorum compendium, 1501 : la colonne de justice 
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€t(ut(o" ame cotocqu�ee(ainct;ci�. 

C[l!m� tèpG ape fut ��at) tri(tatJ COH!ftteu 
61J mcnantgu.em contre tee c(j��� 
JDuiG(m: îce turc; commeap:ee (cr a îicu 
1f1tr mait; tleaut'l!' fait; p (ceno5t'ea mopè� 
J f fut el) ao� attac9e p1eS� et maine 
;fup ct (am "PC quit'� furmt (ecourus 
6i �fiurt; bte tMmme m9umaine 
�" u; eftoimt et p rnffmt mourn;. 

f[']3teautree fû; � ( ainttrop p:m.munt 
1'maôf�mcnt (cr a fait menciot) 
�c9a(CUIJ�Ut'l!'fiqi'tre(mtomme 
�fJ �ant 9crtN et rofl'auSaciotJ 
�ule ( m: ce point fcrap concfu(w" 
<St e(t t'a fit) Ile fa no6fc aontcq� 
lDou�tattt fi(� par 6otme affectiof1 
€t �oue �c; qnclfectr tre( autettticqm. 

IZ't ftnf(f mt �f�if;<»er6 9uitain6. 

14. Robert Gaguin, De origine et gestis Francorum compendium, 1507 
(chez Pierre Desrey, 1514) : la colonne de justice. 
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15. Le Régime des Princes, manuscrit de Jacques d' Annagnac : 
le roi de Justice et le Jugement dernier- Bibl. nat. de France. ms fr. 579. fol. I08v 
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